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" Aplaine discoveryof the WholeRevelationof Saint John (1594)

"Mirifici logarithmorumcanonisdescriptio" (1614)
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Page de garde de Rabdologiaeet le château de Merchiston:



1614 publication de "Mirifici logarithmorumcanonisdescriptio" 
ou " Description de la merveilleuse règle des logarithmes "



Les premières pages :



Les trois pages suivantes :



Le début du chapitre I :



¢ǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŦŀŎŜ Υ

Préface de la merveilleuse règle des logarithmes

Très illustre amateur de mathématiques,comme rien ƴΩŜǎǘaussi pénible que la
pratiquedesmathématiques,parceque la logistiqueestŘΩŀǳǘŀƴǘplusfreinée,retardée
que lesmultiplications,lesdivisionset lesextractionsdesracinescarréesou cubiques
portent surde grandsnombres;ǉǳΩŜƭƭŜestsoumiseàƭΩŜƴƴǳƛdeslonguesopérationset
beaucoupplusencoreàƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜdeserreurs,ƧΩŀƛentreprisde rechercherpar quel
procédésûr et rapideon pourrait éloignercesobstacles. Dansce but,ƧΩŜƴai examiné
une grandequantité, les uns aprèsles autreset enfinƧΩŜƴai trouvé plusŘΩǳƴclair et
ŘΩǳƴemploi facile,dont je traiterai probablementailleurs. A la vérité, aucun,parmi les
autresƴΩŜǎǘplus utile queƭΩǳƴŘΩŜǳȄΣpar son moyen,on rejette les nombresutilisés
dans les multiplications, les divisionset les extractionsdes racinesƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎsont
difficileset prolixes,et on lesremplaceparŘΩŀǳǘǊŜǎnombres,queƧΩŀƛpris soinde leur
adjoindreetƭΩƻƴachèvele calculpar desadditions,dessoustractions,desdivisionspar
deux et par trois seulement. Est-il un mystèrequi, au milieu de tant ŘΩŀǳǘǊŜǎΣlui soit
supérieur; ilƳΩŀplu decommuniquersonusageaumondedesmathématiciens.



Le sommaire : Livre I, Cinq chapitres

Livre II, Six chapitres (soit au total 57 pages) :

Sommaire du livre I :

Chap. 1. Définitions [entre autres des nombres logarithmes].

Chap. 2. Propositions sur les logarithmes.

Chap. 3. Description complète de la table des logarithmes et   
des sept colonnes de celle-ci.

/ƘŀǇΦ пΦ [ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci.

/ƘŀǇΦ рΦ [ΩǳǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛ ŘŜǎ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
leur pratique.

et à la fin du livre, les tables donnant les nombres logarithmes, 

associés aux sinus des arcs de 0° à 90° de minutes en minutes 

(soit 90 pages).



9ȄŀƳŜƴ ŘΩǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǘŀōƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł пп° figurant à la fin de 
"Mirifici logarithmorumcanonisdescriptio"



!ǘǘŜƴǘƛƻƴ Η Ŝƴ мсмп ƭŜ ǎƛƴǳǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛƴǳǎ ŀŎǘǳŜƭ

tƻǳǊ bŜǇŜǊΣ ƭŜ ǎƛƴǳǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊΣ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ όǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘύΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŜƳƛ-ŎƻǊŘŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎ 
double, considérée dans un cercle de rayon très grand (Ὑ ρπpour Neper).

Si on note ὛὭὲὼ le sinus (de Neper) pour un arc ὼ(mesuré en degrés) et ÓὭὲὼ notre sinus 
actuel, on a la relation :

ὛὭὲὼ ὙίὭὲὼȢ

Si de plus, on note ὔὰέὫla fonction tabulée par Neper, on a :

ὔὰέὫὛὭὲὼ ὙὰὲίὭὲὼ

/ΩŜǎǘ-à-dire : 

ὔὰέὫὢ ρπὰὲ ρπὰὲρπ ὰὲὢ



La table trigonométrique de Rheticus(1551)



Examen de la première page de la table :

Première ligne :

Gr. ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ de Gradius(Degré en latin)

tǳƛǎ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛƴǳǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎ л° a pour 

ƭƻƎŀǊƛǘƘƳŜ ƭΩƛƴŦƛƴƛ όinfinitum), ce qui est tout à fait 

logique.

Par contre le sinus total (celui de 90°), qui est égal 

à ρπππππππρπ, a pour nombre logarithme 0.

Ce qui exclu définitivement la propriété algébrique 

de transformation des produits en sommes.



La fonction ὔὰέὫTabulée par Néper est-elle la même que la fonction ὰὲȩ

La fonction ὰὲest un homomorphisme de ᴙᶻȟ dans  ᴙȟ , 

elle a donc la propriété de faire correspondre les éléments neutres des deux groupes ; 

ce que ne fait pas la fonction tabulée par Néper, puisque celui-ci attribue la valeur zéro au 

logarithme du sinus total ὥᾀ ρπ.

La réponse à la question posée est donc négative.



La traduction anglaise éditée en 1616

Elle permet de comprendre :

- les définitions des nombres logarithmes,

- ƭΩƛŘŞŜ ƎŞƴƛŀƭŜ ŘŜ bŜǇŜǊ ǉǳƛΣ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ Řǳ 
discret au continu, utilise deux mobiles en 
mouvements,

- ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
résolution des triangles rectilignes ou 
sphériques.



Les premières définitions :



La définition des logarithmes et les deux mouvements introduits par Neper :

Pour comprendre le lien entre cette définition et la correspondance entre une suite arithmétique et une 
suite géométrique, on représente les deux mouvements par le schéma suivant:

Si on note ὔὰέὫla fonction logarithme tabulée par Neper, la correspondance peut se traduire par :

ὔὰέὫώ ὼ



[Ŝ ƎŞƴƛŜ ŘŜ bŞǇŜǊ Υ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ

Pour passer du discret au continu, Néper utilise deux mouvements ayant au départ la même 
vitesse :

- ƭΩǳƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ όŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŞƎŀǳȄ ƭŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǳŜǎ 
soient égales)

- ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŞŎŞƭŞǊŜǊΣ ŀǎǘǊŜƛƴǘ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ

ayant choisi le sinus total  ὥᾀ ρπ, si on représente les positions des deux mobiles, à des 
intervalles de temps égaux, par les lettres ὃȟὄȟὅȟȣὩὸὥȟὦȟὧȟȣon doit avoir :

ὃὄ ὄὅ ὅὈ ȣ Ὡὸ
ὦᾀ

ὥᾀ

ὧᾀ

ὦᾀ

Ὠᾀ

ὧᾀ
Ễ



Une interprétation moderne des premières définitions

Si on note ὼla distance ὃὓet ώla distance άᾀ, où  ὼet ώsont deux fonctions dérivables, on peut traduire les contraintes 

de ces deux définitions par:

ρ Ὤᶅᶰᴙᶻȟ ὑɱᶰᴙᶻȟ ὸᶅᶰᴙ ȟ ὼὸ Ὤ ὼὸ ὑ

ς Ὤᶅᶰᴙᶻȟ Ὧɱᶰᴙᶻȟ ὸᶅᶰᴙ ȟ
ώὸ Ὤ

ώὸ
Ὧ

De la première condition on tire que:   

ὲᶅᶰᴓᶻȟ ὼ ὸ
Ὤ

ὲ
ὼὸ

ὑ

ὲ

qui, après multiplication par  , permet dΩŞŎǊƛǊŜ:

ὲᶅᶰᴓᶻȟ
ὼὸ

Ὤ
ὲ

ὼὸ

Ὤ
ὲ

ὼ ὸ
Ὤ

ὲ
ὼὸ

ὲ

Ὤ

ὑ

Ὤ

puis, en faisant tendre ὲǾŜǊǎ ƭΩƛƴŦƛƴƛ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ: ὼὸ Ȣ



La mise en équation du problème posé par Néper

[ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞŎǊƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ὲᶰᴓᶻ: 

Ὧ
ώὸ

Ὤ
ὲ

ώὸ

ώὸ ς
Ὤ
ὲ

ώὸ
Ὤ
ὲ

Ễ
ώὸ Ὤ

ώὸ ὲ ρ
Ὤ
ὲ

ώὸ
Ὤ
ὲ

ώὸ

donc 

ὲᶅᶰᴓᶻȟ
ώὸ

Ὤ
ὲ

ώὸ
Ὧ

ce qui donne:

ᶪὲᶰᴓᶻȟ
ώὸ

Ὤ
ὲ

ώὸ

Ὤώὸ
ὲ

ὲ

Ὤ

ώὸ
Ὤ
ὲ

ώὸ

ώὸ

ὲ

Ὤ
Ὧ ρ

puis, en faisant tendre ὲǾŜǊǎ ƭΩƛƴŦƛƴƛ Ŝǘ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞ ŘŜ Ὧ Ὡ on obtient :

ώὸ

ώὸ

ρ

Ὤ
ὰὭά
ᴼ
ὲὯ ρ

ὰὲὯ

Ὤ
ὅ

où la constante ὅest positive, car la valeur de Ὧest inférieure à 1.



Le problème différentiel résolu par Neper :

Ceci montre que la fonction ώŜǎǘ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ Υ

ώ ὅώ π,  dont les solutions sont:    ώ ὃὩὼὴὅὸ.

La condition initiale  ώπ ὥᾀdonne   ὃ ὥᾀ. 

Le point άétant repéré par ρ ώὸ sa vitesse est  ώὸ
La deuxième condition sur les vitesses au départ, se traduit par:

ὼπ ώπ ὅὃȢ

Conclusion: 

On a entre ὼet ώla relation:   

ώ ὃὩὼὴ
ὼ

ὃ
ÏÕÅÎÃÏÒÅ

ὼ ὃὰὲ avec   ὃ ὥᾀ ρπ

La solution de Neper (sous forme tabulée et notée ὔὰέὫ) est:

ὔὰέὫὢ ρπὰὲρπ ὰὲὢ



Les propriétés de la fonction Nlogtabulée par Neper

On a vu que fonction Nlogne transforme pas les produits en sommes ; 

Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŜ bŜǇŜǊΦ

En effet, la propriété ci-dessus est tout aussi intéressante dans le cadre de la théorie des proportions.

Conséquence de la proposition 2 :

{έὭὸὥȟὦὩὸὧὸὶέὭίὲέάὦὶὩίὩὲὴὶέὴέὶὸὭέὲέόὦ ὥὧ)έὲὥḊ

ὔὰέὫὦ ὔὰέὫὥ ὔὰέὫὧ ὔὰέὫὦ

έόὩὲὧέὶὩḊςὔὰέὫὦ ὔὰέὫὥ ὔὰέὫὧ



[ŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊƛŀƴƎƭŜ ǊŜŎǘŀƴƎƭŜ Ǉƭŀǘ

Le triangle ὃὄὅest rectangle en ὃȠ

ƻƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ Υ ƭΩƘȅǇƻǘŞƴǳǎŜ ὄὅ ωσψυet le côté ὃὄ ωσψτ,

on cherche à déterminer les angles ὄet ὅet le côtéὃὅȢ

Neper utilise la relation de proportionnalité : 

ὛὭὲὅ

ρπ

ὃὄ

ὄὅ

qui donne :

ὔὰέὫὛὭὲὅ ὔὰέὫρπ ὔὰέὫὃὄ ὔὰέὫὄὅ

or le logarithme du sinus total est nul ; donc :

ὔὰέὫὛὭὲὅ ὔὰέὫὃὄ ὔὰέὫὄὅȢ

La détermination de ὅse fait par une lecture de la table et ὄest le 
complémentaire de ὅȣ



Les autres contributions :

Archimède(-287 ; -212) dans  " ƭΩŀǊŞƴŀƛǊŜ" ρπ ρπ ρπ

Chuquet(1445 ; 1488)   " le Tripartyen la science des nombres" (manuscrit1484, publication1870)

Stiffel (1486 ; 1567)   " ƭΩArithmeticaIntegra" (1544)           ὥ ὥ ὥ

Stevin(1548 ; 1620) " Tafelenvan interest" (1582), " De Theinde" ou " La Disme" (1585) 

Briggs(1556 ; 1630) " LogarithmorumChiliasprima" (1617)  
tables de nouveaux logarithmes décimaux (1000 valeurs avec quatorze décimales)

Bürgi(1552 ; 1632) " ArithmetischeundGeometrischeProgress Tabulen" (1620)

Briggs(1556 ; 1630) " Arithmeticalogarithmica" (1624)  
logarithmes de 30000 nombres avec quatorze décimales (de 1 à 20000 et de 90001 à 100000) 

Kepler(1571 ; 1630) " Chiliaslogarithmorum" (1624) Table de log des nombres de 1 à 1000

Vlacq(1600 ; 1667) complète la table de Briggs (1628)



Deux exemples montrant le talent de Bürgi



Une invention de Bürgi: le compas de proportion



Le compas de proportion de Galilée







La méthode de Jost Bürgi:

Å.ǸǊƎƛ ŎŀƭŎǳƭŜ нолну ƴƻƳōǊŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ 

premier terme   ὑ ρπet de raison   Á ρ ρȟπππρȢ

ÅComme :   ρπ ρ ωωωȢωωωȢχχωȟφψet ρπ ρ ρȢπππȢπωωȢχχωȟφυψχ

cette progression couvre la plage ρπȠρπ.

ÅCe sont les "schwarzenZhalen" ou nombres noirs qui sont mis en regard des "rothen Zhalen" ou 
nombres rouges ǉǳƛ ǎƻƴǘΣ ŜǳȄΣ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊƛǘƘƳŞǘƛǉǳŜ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ  ʇ ρπet de 
premier terme 0. 

ÅEn langage moderne, Bürgiassocie, par leurs rangs, les deux suites :  ό ʇὲÅÔὺ ὑὥ ,     
ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ Υ

ὺ ὺ ὑὥ ὑὥ ὑὥ ὑὺ

ÅAinsi le produit de deux "nombres noirsϦ ǎΩƻōǘƛŜƴǘΣ ŀǇǊŝǎ ŘŜǳȄ ƭŜŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘŀōƭŜΣ ǇŀǊ ǳƴŜ 
addition des nombres rouges correspondants aux deux nombres noirs, une lecture de la table et 
une multiplication par ὑ ρπ.



5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ Á:

Sur le modèle de BürgiΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ὥest obtenu quand on dispose de deux suites, 

ƭΩǳƴŜ ŀǊƛǘƘƳŞǘƛǉǳŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜΣ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ǊŀƴƎǎ Υ

Õ ʇÎ ÅÔÖ +ὥ

On peut alors obtenir le produit, par addition des rangs et lecture sur la table :  

Ö Ö +ὥ +ὥ +ὥ +Ö

Bien que BürgiƴΩǳǘƛƭƛǎŜ Ǉŀǎ ƭŜ ƳƻǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ Ù ρπρ son logarithme est le nombre Ø ρπÎ

ce qui conduit à la relation :                     Ù ρπρ

[ŀ ƳşƳŜ ŞǘǳŘŜΣ ŎƘŜȊ bŞǇŜǊΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ Ł ǳƴ ƴƻƳōǊŜ Ù ρπρ son logarithme qui est en réalité le nombre Ø Î

mais, si en tenant compte du fait que ρ πȟσφχψχωτςet   πȟσφχψχωττon peut écrire :

Ù ρπρ
ρ

ρπ
ρπρ

ρ

ρπ
ḙρπ

ρ

Å

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ Řƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳŜǎ ŘŜ bŞǇŜǊ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ὥ Ȣ



Conclusion :

A la question : " Neper a-t-il inventé les logarithmes népériens  ? "

il est raisonnable de répondre oui, 

en étant bien conscient que la fonction ὔὰƻƎΣ ǘŀōǳƭŞŜ ǇŀǊ bŜǇŜǊΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ

que la fonction ὰὲ. 

A la question : " Neper a-t-il été le premier à concevoir une table de logarithmes ?"

il est apparait que non, 

puisque Bürgia fait un travail analogue, à peu près à la même époque, et avec une efficacité

opérationnelle comparable à celle de Neper.

Signalons, enfin, que ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩƘȅǇŜǊōƻƭŜ ǎŜǊŀ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜ ƧŞǎǳƛǘŜ ōŜƭƎŜ DǊŞƎƻƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Vincent (1584 ; 1667), dans son ouvrage Opus geometricumparu en 1648.




